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La Vénérablo Marguerite Bourgeoys.

Monsieur le rédacteur,
Comme vous le savez, le pror è- pour

la Béatification et pour la ('anonisition
de la Vénérable Marguerite J3ourgeo3,
fondatrice de la Congrégation de Notre-
Dame, vient d'entrer heureusement en
cour de Roine. A c-.tte occasion, Mon-
seigneur de Montréal invitait touts les
curés sur la paroisse desquels se trouve
quelque maison dirigée par les Soeurs de
la Congrégation, à célébrer ce Joyeux
événement; il accordait, pour le jour
de la Purification le la Sainte Vierge,
une inlgec p i ehr e I aner aux
conditionsgordinaires ; et il ordennlait le
chant d'un Te Deum solennel. En con-
séquence, il y euit de belles et touchantes
démonstrations religieuses à la Maison-
Mère de la Congrégation, à Notre-Dame
de Montréal, ainsi que dans un grand
nombre d'églises du diocèse. Ce sont
là, Monsieur le Rédacteur, les circonstan-
ces qui inspirèrent la cantate suivante.

JOii-NF-.
St-TItérêe. Fé'o. 1879.

Cantate.

Le R iai

Dras rites du couchant, du lointain Pacifique
Aux bordis rotoutiasnto du sonore Atlantique,
Partout entendezx'yuiu cet Immense chorus?1
OCoert mflodieux, rayimaste harmonie,
Xcboa puissants 69 doux do t.lomt* euphonies

Te Douai laudau.

Te Deumn laudamus1 ré~pète avrts it,
Dans les plainis de l'air la voix enchsntereçs,
D5e r*airain qui, ie soir. redit lus angolus;
C.n1tJo>'u arillons, un pessantes voiC'ft
Au lotn conty retentir Mr nos monts, not.e*ol<'e

Te Penum laudatous.
Et an Vii'M a uxxsl ; ied d Notre-Dame,

ers le CIel v'xaat ooant dictatus
Parmi lei doux parfum@ de fervents oreins,
Au trône du Seigneur. des Soeurs reconnatiaaîes
Moant. l'encan. =ie-t les voix triomp.hante,.

Te DtoLaudainu,.

IL

LE CHANT.

Dmtexo£r.
Ojoor tllit fols mémorale 1
Rte. no rendant à nos vieux,
vaorne d'un titre glorieux:
Du nom béni de Vénérable.

le choeur.
ILouoans Dieu. chantons le Seigneur;
La terre bénit a clémnences
Les d!eux proclament sa grandeur.
lem amige répètent an choeur:-
Sain, aint est le Dieu de puaace

LoosDechantons le ?.aigneur.

Une troisiame roix.
8ors de la malion do ton père.

fluts'moil dsts la terra 4tr*agýre
Que î.ourianîaisje dosnne à tes en fanis."

Ainsi dit le eigneur au l'ère dloi cru)suts.

IlVa. nia fille. titi dit )tarie.
Là-bui, en colle laie chérie

Dans fort-le du sombre Ilnehelaza.
Ma grice t'accmpàgne au noblie OsaxdA."

lisîaint los lieux do son eni'sn'e.
Loii loits -tels beaux suieiiq de l'ranre.

Loin par delà l'Iiumeneiié des mers,
DAns la% neige et les froids do rigoureux hsivers;

En face de cruels sauvrages,
Sur d'i tàho.pitaiitort rirsa

En Dieu plaçant son espoir filiai,
Eile plania mi tente au îiod du )[out.ltoy>ai.

Deux roix.

il do ciel sppel mnimorale 1
)tariee a suite dos ue
l'remnet .i'inuomssbraleil enfant,
A nutre Mèra Vénéfrable,

Le choeur.
Louons Dieu. chantons le. Seigneur.
La terre bénit @a clémeuce,
Le., cieux proclament sa grandeur;
IA.' anges réî'ètesst est chSr'a:
Sant, saint est le Dieu de puliausîre.
Lonone Dieu, cisantoil 10 eignêur

Prsniè're roix.
Sair le s ablesss de notre ilag."
£ai nos danigle puissant rrcuur l.
A la Dase du iu'eo;
Tu bis titi pèlerinage.

Le choeur.
Les cieux proclament sa grandeur.
Louons Dieu, chiantont, le Seigneur,

Deuxième roir.

!&air lo bon:met de la nontagn:e
Ta main étère do la c.eix
1,e grand,1 teMYAIsteux t'it
Au l',io doinnt la canispsgse.

Le chSeur.
LAA Ange@srépètenit an Cli(rsr:
Louissas Dieu, chitton le

Trýoisième tOix,

Dans le pauvre réduit d'une étale en enisie,
M1arguerites ltourgeoye, voyant à net reoux,
"'Irusle* bronzée et la Bîlanche aux yeux dos,.
In.till duans ces coeurs la chrôticitue %ioctrice.

Heureuse disait.elle à set tendres enfants.
"L'Ime qui ns a point soif des raisemes -lu mentie,"Où luit la isureté limîpide c.'înns rondte.
Et qui de Dieu chibrit iso sainte comnia:ndements.

O vierges del pudeur. avec un coeur docile,
ltangeons.nu sous les lois de la Reine du cie'l.

si tjetons dans le cloître,. à l'omb.re de J'autel.
"De toutes tls vertus la semence feritie,"

Les gran de iséneré, par ses soins grandissant,
AMI heureux et trasa aux troules gszrjnlllattie.,
Tout à l'autour étenid nes brtanch es rerdo3antes.
Dea tirco du grand LacJusqu'au Golfe Ocýant

FýcMière voir.
O croisanuce admirable
D'un arbre vigoureux t
0 saieur délectai-le
De ses fruit, glorieux

Dceèm vix.

0 croissance admirai-le
D'un arbre vIgoureux i
Il porle dans lscieux
,là Ie Vénérable.

L.a terraenoc a rner
Sos anige réi:êtent en tîrse
Louons l'leu, chantons le 2eIgneur,

Preiire t-oix.
Ts fue grande héroinse,
L'ango de la doctrin'e
Ait terrestre séjour
Un ange d'esi4rance.
Do foi. d'o418sgnco :
Utsa clibrubln d'autour.

Deuxième voix.
$tur tes puas aJeunsudse,
Miarchiant dans la sagesse,
Loin des sentieis tortîts,
Graviasait Intrépide

bt.i's course ratde
i.. sommet des vertu@:'

Deu voix.

Triomphîant dans la gloir.
Le front teint de victoire
Aux ijour. Immortels,
Psuisse-tu, V.énérable.
Sous un autre vocable,
Monter sur nos austels,

Le Récitai
tes orgue@, cependant. et lots voix en-nitn,.,
Le chant grave dia choeur, les cloches argentines
%o ceisotît do s'unir en un divin choruis:
Concert nitiosieux. ravissante harmonie,
'clisu% .uix2sts et doux du céleste euphonie

To Doutua laudamiue.

Lettre de Horne.

FsMe tc eantt Agnèa, 21 janvier 1879.
Le vingt-un janvier dle l'année 303,

le cirque agonal, auijourd'hui la place
Navone, était témoitn d'unt spectable
bien émouvant. La puissance romaine
employait tour .1 tour les menaces les
plus terribles et les promesses les plus
séduisantes pour amener une enfant de
treize ans, déjà consacrée au Chirist par
le voeu de virginité, à sacrifier à la déesse
Vesta et à devenir la fiancée de Fulvins,
fils du proconsul de Rome. Mais la sa-
gesse divine parlait par la bouche de
la noble Agnès, tel était le doux nom

I de l'enfant; les anges la protégeaient ;
la force d'en haut la soutenait et lui fit
remporter une double couronne, suivant
lexpres-ciont <lu poète, tandis que ses
bourreaux se couvrirent d'un opprobre
éternel.

Agnès fuît d'abord jetée dans un but-
cher ardent ; mais la flamme s'écartant,
se fendit en deux, et la vierge n'en res-
sentit aucune atteinte. Elle fut ensuite
condarnnCe à avoir la t6te trancilée.

Le Cardinal Wiseman va nous pein-
(Ire cette scène dans son style enclin,,i-
teur. l

Je



L'.AB EILLE E________

" Le juge si.geait en plein air dans le " Agnès éleva un instant ses mains et
forum, et une foule assez considérable se ses yeux vers lo ciel, puis elle s'agenouilla
pressait dans l'espace réservé, où, sauf tranquillement. De ses petites mains,
les chrétiens, peu <le personnes aimaient elle ramena en avant sa chevelure d'or
à pénétrer...... et découvrit son cou d'ivoire. Une pause

"( Agnès fut introdu'te au milieu du suivit ; car l'exécuteur tremblait et ne
forum, acconpagnée de gardes ; debout, pmuvait soutenir soit glaive. Et l'enfant,
intrépide, elle restait en face du tribu- agenouillée avec sa robe blanche, sa tête
nal. Ses pensées paraissaient ne plu molestemat inclinée, ses bras croisés
appartenir à la terre. sur sa poitrine, ses boucles blondes flot-

-Pourquoi ne lui a t-on pas mis de tant jusque sur la terre et voilant ses
fers ? demanda le préfet furieux. traits, poirvait être comparée à une

-Elle n'en a pas eu besoin ; elle plaite rare et précieuse dont la tige, dé-
marche si docilement, répondit Catulus, licate et blanche comme le lis des ehampî,
et elle si jeune l s'incline sous le poids d'une moisson de

-Mais elle est aissi obstinée que les fleurs d'or.
plus àgés. Mettez-lui <le suite des me- " L juge reprocha avec fureur à l'exé-
nottes. cuteur son iésitation et lui ordonna de

" L'exécuteur se mit à chercher dans faire son deeoir. Alors, le bourreau
une quantité d'ornements des prisons ; passa le revers de sa main calleuse sur
-c'est ainsi, du moins, que les chrétiens ses yeux humides et releva son glaive.
les appelaient ;-il choisit à la fin une Un instant le tranchant brilla dans l'air,
paire de menottes, les plus petites et les et une seconde après, la fleur et la tige,
plus légères qu'il put trouver, et il les à peine séparées, reposaient sur le sol.
plaça autour des poignets de l'enfant. On aurait pu croire que la jeune fille
Agnès, souriant, secoua les mains en se s'était seulement prosternée dans l'élan
jouant, et les menottes tombèrent bru- d'une prière fervente, si sa robe blanche
yammxent à ses pieds, comme la vipère ne s'était tout à coup teinte de pourpre.
aux pieds de Saint-Paul. Agnès était plongée tout entière dans le

-Ce sont les plus petites que nous sang de l'Agneau."
ayons, seigncur,dit l'exécuteur attendri; * **
une enfant si jeune devrait porter d'au- Voilà ce qu' se passait sur le folruni
tres bracelets. agonal, le 21 janvier de l'an 303.

-Silence, misérable! répondit le juge L'ég'ise, tendre mère, a recueilli avec
exaspéré. Puis, en se tournant vers 1:1 amour les restes de la jeune héroïne ;
prisonnière, il lui (lit d'un ton douce- elle les conserve avec sollicitude. Elle
reux. a composé in office touchant en son

-Agnès, j'ai pitié de ta jeunesse, le ionnen-- et lui a consacré deux fêtes dans
ton rang et de ta mauvaise éducation le calendrier. A Rome, deux églises su-
que tu as reçue. Je désire, si cela est perbes portent soit nom.
possible, sauver la vie. Réfléchis sérieu- Le lieu où elle fut emprisonnée et déca-
sement, il est en eneore temps. Renonce pitée a toujours été religieusement hono-
aux maximes fausses et pernicieuses du ré. Dès que Constantin euit rendu la paix
christianisme, obéis aux édits impériaux aux chrétiens, ute église s'éleva sur cet
et sacrifie aux dieux. emplacement.

-Il est inutile, répondit-elle, de me Celle qui existe aujourd'hui est d'une
tenter plus longtemps. Ma résolution grande beauté ; elle a été construite et
est inébranlable. Je méprise les fausses embellie aux frais de la famille Pam.
divinités, et je ne peux aimer et servir phili. Généralement, l'extérieur des
que le seul Dieu vivant. Guide éternel églises de Rome est assez négligé, toutes
de l'âme, ouvrez les portes du ciel si les richesses et les ornements sont réser-
longtempls fermées devant l'homme ! O vés pour l'intérieur. Mais Sainte-Agnèsî
Christ bien-aimé ! appelez à vous une de la place Navone fait exception; l'exté-
&me qui vous désire et qui vous appar- rieur rivalise de beauté avec l'intérieur
tient tout entière ! Par sa consécration et semble jeter un défi à la grandiose
virginale, elle s'est donnée à vous; à fontaine du Bernin placée ait centre.de
présent, par le martyre, elle va s'immo- la place, en face de l'église.
ler à votre Père céleste. Le portail est de travertin ou pierre

-Je vois que je perds mon temps, de Tivoli; il est d'une magnifique or-
dit le préfet impatienté, en voyant des dunnance. Deux campanilles lesurmon-
signes de compassion courir dans l'as- tent et une élégante coupole couronne
semblée. Greffier, écris la sentence. Nous lédifice entier.
condamnons Agnès à périr par le glaive L'intérieur représente une croix grec-
pour avoir méprisé les édits impériaux. que. Le pavé, les murailles, les bas-re-

-Sur quel voie et à quelle borne mi- liefs des autels et les autres ornements
litaire le jugement sera-t-il exécuté ? sont faits de marbres choisis, mis en
demanda Catulus. oeuvre par les maîtres les plus habiles.

-Qu'on l'exécute ici, à Plheure mme! Le dôme est orné de stucs dorés d'un
répondit le préfet. goût merveilleux. .'autel consacré à

sainte Agnès est surmonté de sa statue,
par Ferrata . elle est regardée comme
un chef-d'ouvre; la jeune vierge est re-
présentée au milieu des flammes. C'est
'imago do cette statue que l'on distribue

aux fidèles le jour de la fête, usage qui
s'observe dans toutes les églises de Rome,
le jour de la fte du patron.

De l'intérieur de l'église, un escalier
conduit aux souterrains. On voit d'abord
le lieu méme où sainte Agnès fut expo-
sée : une fresque la représente gardée
par un ange. l'lus loin sont deux salles:
1'une est la prisoî nimeme où Agnès fut
retenue avant son martyre, l'autre est
l'appartement où elle a été décapitée. Il
y a aussi une grande salle construite
sous les gradins du cirque agonal.

Hier, les premières vêpres furent
chantées par un évêque . belle musique,
décorations splendides, telles que les
italiens seuls savent les faire, illumina-
tion éblouissante, enfin toute la pompe
que l'on déploie à Reme dans les grandes
solennités. Une foule immense, compo-
sée ci grande partie de la jeunesse des
écoles et de l'aristocratie romaine, en-
combrait tellement l'église et les souter-
rains qu'il était bien difficile d'y péné-
trer ; la piété, bien plus que la curiosité,
avait attiré cette multitude, qui, recuil-
lie, priait avec ferveur l'aimable vierge
et martyre. Dans le culte qu'ils rendent
aux saints, les romains ont soin d'hono-
rer d'une manière spéciale ceux qui, par
l'effusion de leur sang, ont plus contri-
bué que les Césars, les poètes et les ar-
tistes, à porter la gloire de leur cité
jusqu'aux extrémités du monde. O
Romle, ville fbrtunée. de combien de
martyrs et de saints tu as peuplé la
Jérusalemn céleste !

Ce matin, depuis cinq heures jusqu'à
midi, l'église a été constamment remplie.
Le saint sacrifice a été célébré sans in-
terruption à toits les autels à la fois; les
communions ont été nombreuses. La
grand'messe a été chantée pontificale-
ment.

Je m'aperçois que je ne puis, sans
dépasser les limites d'une lettre destinée
à L'Abeille,vous parler de Sainte-Agnès-
hors-des-murs. Je remets cette partie au
prochain courrier, elle fera le sujet d'une
lettre spéciale.

ALBERT DE S. LEON.

"Foan et hoc olim neminissejuvabit."
--------- ----..................... . -...... --.. ..........

QUÉBEC, 20 FÉVRIER 1879.

Revue parlementaire.

LAbeic a le plaisir d'annoncer à ses
lecteurs qu'elle pourra chaque semaine,
durant la session du Pr.rlement *fédéral,
leur offrir une petite correspondance de



L'ATEILIE

la Capita!c. Comment ! L'Atbeille vaja dotnné lecture dle ces deux documents
mintteniant 8'occttper do politiqueo 1- au prône tie la Basilique dimnance der-
Ehl 1 qu'y a-t-il là (le si terrufiaînt ? tier.
D'ailleurs, nec vous fauites îrns de.bi!c.1
L'Abeille ne 1,rêt.nld ni favoriser ni on- M. l'abbé 1'. Vistent est tnomimé vi-
traver la marche des affaires ; tusaid plu- caire à la Loitte-at,.t.Treintles. M. le
sieurs des mesuireî qu'annonce le dis- curé de cette paroisse étant assez grave-
cours dut trône l'intéressent tellement Iment indisposé.
qu'elle croit boit d'avoir sur pilace quel- -

que messagère qui la tiennte au couratnt. Certaitnes rumeurs tendent à nous
Pu11is, elle a sa place ait soleil ; pourquoi faire croire que les membres <le la Société
ne l'aumrit-olle pas dans la c.apitale fédé- 1St.-Louis de Goni-ague prépmaretnt une
rale ? Mais lion.% laissons la parole à gratnde soirée littéraire ptour le mardi-
notre correspondaltnt. g ras. Nous osons espérer étre cette fois

*** 17 février, 1879. de la partie.
Oif 1 quelle ville 1 je ne suis arrivée

que d'hier matin et je suis déjà tout IM. le Supérieur est parti pour Mon-
étourdie. Moi q ni croyais qu'à Québec tral mardi, par le Chenmin de fer dii
le camnatral est bruyanît, que le temps dle Nord. Il sera (le retour à la fin de la
la session est rempli d'émotions... OaCI sermaine.

Un mot di: trajet. Le chemin a fer
lu Nord rotule bien, quoiqu'on en di.,e. Co.llége de Lévis.-Jetidi dlernier les

Tout ne seo fait paî enucore avec tine ré- officiers de la âo.iêté littéraire du collége
gtiltiritk exemlaire. Mais au Cantada, dle Lévis sortaient de chiarge et de niu-
les voyageurs sotnt bien liabituiés à être veIles élections amenèrent le résultat
<leux out trois hieures cii retard. Puis suivant:
attendons que le courant soit établi. M.M. Alphonse Blernier Président,

Je nie proposais de remarquer le ves- Pierre Voyer, Vice-Présideiit,
tiges de l'accident de jeudi derniier: rien, Narcises Delisle, Secrétaire.
ntous avons passé là comme ailleurs. Il _______

est vrai que c'était en pleine nuit. Premiers.
C'est aujourd'hui que l'on doit discut-

ter l'adresser eii réponse at discours dii
trône. A.Lych Géoétr4ie(.

Le mintistère annonice bien des projets A.Rhe éorie.
(le loi : et, que d'orages peuit-être dans Urq.
leurs flatncs I Mais nie craignez rien pour J. Ileauitet, Thèmne latin.
moi ; je saurai me garer <le tout acci- eny, Seonde. thstie
dent, et retourner à la ruche, si danger A el, Tèeltne atiie

iy a : je coniserve nies ailes pour le cas. 'r. Biais, Versionî latine.
où le chemin (le fér serait obstrué. Quatrième.

J'ai déjà été inivitée -à pitisiers dîniers, E. Ptamon.îe 5., Version latinec et histoire.
et mêmte à quelques bals. Si je vais à C. Roy, Hfistoire.
ces derniers, je n'en lirai mot (ie crinmte Prosodie.
<le scandaliser quelqu'un de vos jeunes V. Lcssard, Tluüme latin.
lecteuîrs. Qutant aux dîners, je m'en A. Dion, Version latine.
défie ; il y en a tatnt qui se sont fait J. Lagle, itie

prendre par laà1...Et je veux rester cinquième.
impartiale. A. Rémillard, Version latine.

Sije puis seulement entrevoir Son sixième.
Excellence le Gouverneur-Général et A. Roiuseau, ~
Sont Altesse la Princesse LoUiSe 1 je C. de Guiéc, ersion latine

suis arrivée trop tard pour le premier 1 sptième.
lever ; mais à la prochaine réception, J. Bernier J. Burns, L. Corri'e.îu. J. DeVillerv,

j eaet à la lettre A tt A la lettre A. F"ournier, C Labrecque, J. Lachance, A.
j'y sraiLapierre, T. Lefebvre, L- Saucier, 01. Simard, E.

M. Je ne veux pas manquer l'occasion. ýiiunard, Aritittuéique.
Je clos ici, et je dépêcte de suite; car, Hitièmne.

si le conîvoi allait s'enneiger, vous n'ait- C. MOris.set, Exercice françaie
riez îuas mon épitre à temps. Quelle
perte pour nos lecteurs. Informations.

MA.

Nouvelles Locales.

Mgr. l'Archlevêque vient de publier
un mnandenment promulguant la dernière
lettre encyilique de S.S. Léon XIII.
C'est Mý. l'abbé K-H. BC-langer qui nous

Ainbaesade de iSL-Pelcrs&ourg.- -La
nouvelle de la nomination de Lord
Duferin au poste élevé d'ambassadeur
près du Czar est définitiveme.it confir-
tuée. Lord Loftus, qu'il rcrr place, est
nommé gouverneur de la *N'ouvelle-
Galles dil Sud.

Mortari.-Ce jcune juif, qui, il y a
iIicur8 année-, attira â; fiort 1 attention
publique, est maintenant chanoinie ré-
gulier (le St-Augustinî. Il est un dis
quatre îirékttnlier-, dui pèt!criniage de
Mntt:ncoîîrt. Murtar' avait été sccrit.
tentent L'aaii, pîar unte iicr%.aute, et, de
graves dillictuhés (-tant survenues à ce
propos entre lui et sa f'tilille, le pape le
prit Pus sa p)rtccti0ni immîédiate

v7il Il lité tic pai\~ entre la Turquie et
la 14«!i. a été d~iii.îttsignéG il y
a quelques jours. Les Russe ont comn.
ntencé l'é3vacuation titi territoire titre.

Une guerre pour rire.

0,.ivi do lilîta rare qu lu ett4tlu
d'une lutte aeliarnéo (lonit les héros nic
se veillent :1110111 mal 1 Quoi (le lus dé-
siré dît soldat qu'un cnîtîbat où il est
ertain d'alqîîérir- de la gînire. tout en
ayant la vie sauve 1 Nni avnls été té-
moins, le 13 eotîratit, d'une lutte do eu

cu re et nous on avons mnim etc les

Dopuis quelque tomil).i irurgibsait t
01:iqîîe jour daîta litre cvi.ur de clusalob
tuiîstruittiuis.- un neige. Quc.qu, ieb, ,
plus fières que les autres, semlieut 8e
alncor tmututellemencît le défi et trav-or

(Io leurs muasses solides les injutres <lu
temps lui-mniîei. Rélas ! lotir éclat de-
vait être bien epîtetuere ! Lu treize
flévrier, jour de cangé peutins, quel.
que.,ofrrs n'écoutant sanis doutz
que leur pasïion du jeu et dii tapage,
conmplotèront contre ces fameuses tours
de neige. Ce fût biett fit. de part et
d'autre oit se choisit des chef',, on s'or-
ganise, on s'arine de toutes pièces, on se
pré re on uti mot à utie guerre impla-

4, Soldats, s'écriaient les clîefý montés
sur loeurs tours respectives, songez que
du hiaut de ces tours quarante siècles ne
vous contemplent pasl ... Cependant
la guerre est déclarée. Nos foyers sont
er dftnýer. Ces murs que nous avons
éleves al la sueur de notre front., un on.
nemi jaloux veut les détruire. Montrons-
lui que nous ne le crignons pas, cf que
n.ous savons défendre ce que nous avons
construit. Soldats, .1 votre poste, voilà
l'ennemi ! " C'était court miais vigou-
reuisomtînt poussé. Et, comme bien oit
peut le petîiser, l'ardeur et le courage ne
manqueront pas après ces chialeureuseg
harangues.

L'oetni s'approchlîenttement et cri
rangs serres. A peine cstil A portée du
fort, que les boulots et les bombes pieu.
vent (le toutes paris sur sei phalanges.
&Nouveaux romains les assaillants font la
tortue et continuent leur miarchie lente
mais assurée. Enfin l'on cii vient aux
mains; Ohi 1 alors, l'ardeur du .s'zng eni-
vre le soldat, c'est une mêèlée épouvan-
table. L-on oecalade, maIgro les boulets
et la filmée, nînîgre cclortýsdesesperest
des asâiégés,' la tur redoutable qui vo.
Sait de toits côtés la neige et les glaçons.



Partniut nit fait fdes proige,; de -Mt natuirelkse. En 1828, le nombre <l'Acres pour uno somma convenue niettient (lelotir lei tit gueorrir emipoigneun 1i (lJe terre eii culture litétait q lie de .1,300,- côtô toits les bouts (le cigares jette$ unsennemti ot S'ell'orce (1o lo terraeser Oit 000, tandi; qu'en 1871,11l dépiassait 13,- les tables par les consommnnateuirs.l'enei< t Ont (i. it lino uîntuvel C 000,000 et l'accroissement 'ie S'est pis Quand lit ré( )lt est suflisante, le
hteotuitr- a nleetureu .(lit Ct.t titi ralenti depuis. 1U. Aslin'ortlu mn:tra ramasseurs (le bkuts de cigares fabriquent
chleufonset poîlhuér u ai iii IIiroI enut que la productioni de ces terres dui tablc.
vue: surpasse (le beaucoup celle des Ettits- Leur ouitilllage consiste cn une l-
De irAlt!i In tAC~i Iraa :t dgri î a4, eo racit poufi.. IT*isC*--, quu Avre dun sol caia- cliatte de bois et titi couîteau bien trat-(Oi I aulu ) luniloi bsluteur Idien doente plus <le grain, blé, orge, pois cllauît.(011 liîcît , jab 1114loin lraoe Ilîiali- ou avoine, qu'unî Acere (les Etats-Untis. Utto fois les bouts (le cigares bien

is nla ent :et vr iivl le id o g i l)es ic t . D an q O tar i o la p rod u ctio n d es céréales laaclié ., is e lc ti e uta b ac en pa q uets
jtlii el' ur 'e ,lti jliiitdt C uiuinsi la bitauît, trois Ilois pîlus qu'aux Etuits- v'endent aux pauvres gens, ait bala> our.§
îîtasse hîiuojardisparaître tout onl- Unis. se et aux ouvreurs (le puortières. Ce tabac,
tière dins V cincbu.boLiiitt i L:a popuilauitind ina on ainsi préparé, se vend cinq fois nàiomnsn<ie s le l'éi<''t lelaIIIH e pluisieurs races. La plus nom- cher que le tabac ordinaire.Oit resý0 cý4bélir-% le4 b ltls rense ent la race firatnçaise, 1,151,000 ; P'our cinq cenltimues ona :inu) pnquet decatapultes, lui cotîlevrinosï et tout î'ti puis viennent les irlandais, 900,000 : vingt-cinq grammes.rail (les aneiennes inai'liincs (le guerre, les anglais, 750,000 ; les éeossais, 500,- Oit estime que dlaits lii quinvaiîie du

Liiluta rvêt u curneêreluoerque. I000 ;les allemnids, 22,000, et les premier (le l'un, comntîçanit la veilleVaind effourts ; les as-sieges se tieniieuîtilihollais 3000 enmr lfu eNële u rn i e1jnirletir Poste avec tine teitaucîte inîcroyable, tS000 Acen brilftdeoi tqupen fnle1jve,
et finit titi veritable remp>art du lotir ajouter quelques milliers (le sauvages. les individus qui exploitent cette inîdus-
corps,. L*ctitîctn, mu deeutdliiu et bc, sOit L'agrîeture est la. prinîcipaîle res- trie p)eu commie, ramassent, sur les
t'ercô du îl% r ltti.tciceit, lu miege. Lit souircedu pays; ce qui zî'empéc!'e pas grand iboulevardsà seuilemient, pour î,rèi
rotraite bue fait cei Luit ordre, gi .ee t les pèclieries et le commerce Ii bois' td 6,000 francs dle buts de cigarces.
l'initelligence (les c'lîe1s, fittiteux taiefi- d'être aussi utte latissante source de_____
ciens, s'il cii fut jinutis. revenus. En 1878 les productions dles

Mafis l'On contpiîuit 1j>eît-4tio s:îtaà leý pêcheries ont attcint une valeur de Un cré:acier oentre chaez lin débiteur
représaiulles, elles devaîictit ýti'e terriblus. 2,400,000 louis, dot lit nmoitié a étCi qu'il trouve à table, octiipô il decoujior
A1 peinle de retour dans leurs fyers le portée. A toutes ces botnnes ntotes uno dinde.
etnnemnis reçoivent Al lotir tour une dc I îaotîseioe otîuel oî~et Eh bien I ionsietîr, dit le visitent-,
ration <le guerre, et te voient assiéfges clajotn e ynor, lonain-Je le nèe-aez voudain , uti u cayer mner
dans leurs propres remî,ai't.. Inuttile à d er lalyué,lnacitemîent (lii Cantada allevo voudrntas moaer ioiber
raconuter cette buet.eittu lutte. Ilitstritts pour la iimère-patrie ; atta<'lîemeîîî qui mîîais cela tm'cst iunlpobbble, je buis àl sec,

nîîîaaire leur Iiegoanîsli q'est janiq démenti, danq la bonne <imdtuiutit à bu. nulle, fuîti , jo luuiu
iiiotreit iticoirag etuneilire )dit fotun come it ontntdii danger.bot

vraiment tér-oÏques-. Les prodiges qui j '4.- Eh 1 mnon>ieur, quand oit lie pietit
avaient signalé lueitiurl aitge, oi lesi Les ramasseurs do bouts de cigares. 1 nns ~,Ie sel b tes, 01 ne manige Ita
vit se renouvelerai'ta second, jusqu'à ce - de ,d ,Zds superbes comîme celle-ci.
qu'enfin. lits et épouidés, les deux ,airtirs L'établ;sseuitînt sur les grantds boule- -hélas i mon cher ittosbicur, fit le
inirent bas les arnies, ne laissant plins du yards des baraques pour la venlle (les débitetir on portant sa serviette à e
leurs superbes construictions que quel. jouets et, par suite, l'immense afllience yeuîx d'un ait' attenidri, je tic pouvais
quos débris amoncelés "un je o lst (18 e promenteurs qu'attire sur ces poits p~lus la nourrit.
quoi qui................de la capitale ce petit commerce, ot7eu ]éîoed'nnpraroiiulTelle fui, i peu pri'è cette guerre pouin djà pour p>remier effet de ramner à po se do'i.un inpcaroaqe *ii
rire dlu 13 f'évî'ic'. Le r'este du jouir, on dc'à onitu iýr
vit encore be forînci' ça et la quel quee l'intérie'ur <le Paris toute unxe bande de -Aht ! Si'e, ait!... je le l'ianterai toute
,groupes hostiles qui sebaetvuOrramasseurs de bouts de cigares, jiduis- tua, vie.
î'ecominencoî' la lutte ; mais la surveil- triels auxquels, on temps ordinaire, la ___________________

lanice d"es cs pourvut à total, et il n'y police fait la chasse en les reléguant -____ ______________

ent pas 'egeitnssérieux. De nou- dans les quartiers excentriques, conditions de ce Journaý.
veIles tours semblent aujourd'hui s'élever Ont ne se doute certainîement pas que L Abeille paraitr': autant que possibleeni différent., endroits de ntotre e~ouri, cet étrange commierce de bouts de cig;ares une fuits par temiainie. Le prix. de I'abuii-l'avenir n.)tà,4 ira leuir histoir'e. rama~ssés sur la voie publique rapiorte nement est 75 contins pour les élèves

GÉ'ÊuuL E'V annuellement la somme de 275,000 fr. des maisons d'éducation et 81.00 pour
- - jOit compte -à Paris-prés de trois cents les atutres abonnés, invariablement ;îay-

Une contYirenco sur la Canltda individus qui b'uet.i de cette inidus- able d'avance. Ceplendaint les étudiants
trie. des séminaires et colléges pourront payer

le 1'ub1td de Loiidrei dolnte uit Lorsque le comimerce va, ils _se font en trois ver'sements, l'un à la rentrée
coaptereîduitrè-iutérssnît tou 11<15ouiinoeuiiedesjouîtés d 2 r. 5 ~des classes, l'autre i Noël, et le troisié.

d'utne couifénence faite dernièremxent au 3fr'. 50, Weon es qourties me Pàqtu es. On ýs'aonner cén are-Coloiîial-Inistittute, P.ît 1 Il par M. Il y ad(es eh d ane i~ ont sdeat èecrétuau iîr sr SémnaireCaldwvell A slworili, devanit une liofl- sous lotir direction lin certain niombre de de Quèbeàe, ou aux salle, ntsThéophilItreuse assemblée présidée par le Duc de ?'alfa8seurs. # A'entslo à la petite salle, M. fT.ohihèo;
Maunchester'. Lord Dufleriii levait y Ces dentiier' portent titi petit Fac de ciez les externes, MU. J. Genest et G.assister, nmais il ftit retenui à Dub!ini le toile, serte <le pjochIe, qu'ils tiennient ca- Matte, à flimoublii, M. A. Gagnon ; au'rriîîity Coilege liii eoutf'ýr.iit ce jour-là ché sous leurs %*ètenieîtts, et ils pieuvent Collégo do Lévis, M. E. Bleau; -i Ste.
le titre de D. C. La. ainsi se làiufiler à travers les ramt-ées de Anne, M. P. Chiabot; Al Ste-Thiéré, M. G.

Le conférenicier démontra que le C'a-, tables p lacées stur les terrasses des' cafés. Gagntoa; .1 St H{yacinthec, M. J. floivin.
tiada ne le cède à auicuni pays quîanît au Quîant aux chefs, ils s'enttendent sou-
développenwnt rapide de srs rescourcrvn vccran grosd aéqi Il'FiIM6 par P..G. flELIBLEC, QuuL'bec.


